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PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOUÉS.

DY L'abondance des matières nous force à retrancher la
Causerie Agricole par un compte-rendu de l'Exhibition .de
KCamnoura.-ka.

Exhibition du Comté de Xamouraska.

Dans notre dernier numéro, nous disions, en parlant de l'exhi-
hition du Comté de Kamocraska, tenue à Ste. Anne, qu'elle a
été une démonstration évidente qui- l'amélioration de nos races
d'animuaux fait des progrès rapides, dans notre localité. En effet,
parmi ies animaux des races bovines, ovines et porcines surtout,
se trouvaient des sdjets bien supérieurs, sous tous rapports, à ceux
exhibés les années précédentes. L.. grand nombre de visi-
teur., venus des différentes parties du Comté, et méme de toutes
les partieb du district de Québec, était étonné que dans une ex-
posilion de comté, et si loin des villes, on pu exhiber un si bon
rhoix d'aimnaux.

Toi. le.s animaux étaient réunis sur un vaste terrain apparte-
siant à la ferne du Collège. Tout y avait été préparé avec une
grande attention pour qu'il n'y eut aucune confusion. La ferme
elle-même a bien vulu exposer tous ses animaux, non pour con-
courir, mais uniq.unment pour mettre sous les yeux des cultiva-
teurs des modèles qu'ils peuvent toui parvenir à suivre, s'ils se
donnent la peine de faire des croisements, et de leur donner
les soins qui leur conviennent.

L'ordre que les membres du bureau de direction avaient su
mettre dans toutes choses contribua beaucoup à rendre aux juges,
qui tous avaient été choisis hors du comté, leur tàche facile, aus-
si fut-elle promptement remplie.

La race bovine offrait de si nombreux et de si heureux sujets,
que les juges auraient voulu donner des prix, à presque tous les
exposants de cette classe.

Quant aux reproducteurs, les sujets qui attirèrent surtout l'at-
i.ention et qui méritèrent les prix étaient un jeune bouf de deux
ans exposé par M. George Lévêque, de la Rivière-Ouelle, et
un ,de trois ans, exposé par M. Thomas Martin, de Ste. Anne.

Pour les vaches laitières, les plus remarquables appartenaient
à MM. Fl. DeGuise et Elizée Dionne, de Ste. Anne, et à MM.
Cyprien Dionne et J. B. Richard, de la Rivière-Ouelle. M. Para-
dis, de St. Andre, avait de jeunes taures remarquablement belles.

La race ovine était aussi bien représentée. Entre tous les
sujets, un reproducteur de race étrangère, exhibé par MM. le
Dr Têtu et Casgrain, de la Riviére-Ouelle, a attiré.tous les
regards. Plusieurs agneaux provenant de ce remarquable repro-
ducteur, qui a été primé l'année dernière à l'exhibition provin-
ciale, étaient atissi fort beaux.

Pour la race porcine, le premier prix a été accordé à uni
reproducteur, appartenant à M. Jos. Deslauriers, àe Ste. Anne.
Cet animal, ainsi que plusieurs autres des espèces précédentes
auraient pu figurer avec avantage à une exhibition provinciale.

Plusieurs autres sujets provenant de la race bershire croisée
avec la race canudienne, étaient aussi d'une grande beauté.

La race chevaline offrait peu de sujets remarquables. Un che-
val et cinq poulains exposés par le Dr. Têtu, une jument poua-
finière et son poulain appartenant au Révl. M. Hoffinan, curé
de Notre-Dane-du-Mont-Carmel, et deux ou tréis autres figu-
raient seuls avec avantage.

En somme, cette exhibitinil a dépassé notre attente et a plei-
nement satisfait tous les visiteurs. Si le progrès dans l'améliora-
tion des races d'animaux cór.tinue, bientôt le Comté de Kamoti-
ra'ka pourra se vanter de marcher à la tête du maouvertient agri-
cole, au moins sous le rapport de l'amélioration des races d'a-
nimaux ; mais il ne devra pas oublier que P'Alan a été donné par
la ferme modèle du Collège; et par quelques membres entrepre-
nants de la société d'agriculture.

L'essai d'une machine à faucher et moissonner sur le terraih
de l'exposition a donné un nouvel intérêt à cette fête de l'agri-
culture. Le bureau de direction de la Société d'agriculture de
Kamouraska voulait, depuis longtemps, introduire ce précieux
instrument dans le comté, qui n'en possède pas encore un seul.
L'occasion d'un concours annuel, qui réunit* toujours l'élité des»
cultivateurs des principales paroisses, a parti bonne pour faire;
sous les yeux de la foule, des essais de fauchage; soit pour lë
foin soit pour les grains. La machine chojsie de préférence à
toutes les autres, a été construite par MM. Frost et Wood, de
Snith's Falls, C. W. Elle est généralement èonnùe sous le
nom Buckeye. Elle est à barre pliante à double jointure. Le
couteau s'adapte à toutes les inégalités du sol, surtout dans les
praiies. Elle coupe aussi ras que la fault, sur les buttes comme
dans les pentes, avec une étonnante facilité.

(ÏFranc dc .Port.)
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GAZETTE DES CAMPAGNES.

La simplicité de son mécanisme rend le tirage plus facile
Uhe paire de chevaux ordinaires peut la trainer longtemp

sans plus de fatigue que pour un travail ordinaire. Ils peuven
couper, toute lajournée, au moins un arpent à Plhîure ou quinz
arpents par jour. Mais c'est à la condition que le terrain n'aur
pas de roches, surtout si elles sont petites. Car dans ce ca
celles-ci s'introduisent entre les pointes qui servent de defense
à la faul. La uachine ni'ebt pas venue seule <le Monitréal. U
agriculteur fort habile, cédant aux pressantes sollicitations d
ses amis, est ver.u la mettre en opération en présence d'un gran
nombre de cultivateurs, désireux de voir par éutx-mêmes ce nu'u
pareil instrument peut faire. Malheureusement l'époque avancé
où l'exhibition a eu lieu (le 13 septembre), n'avait pas permi
de tenir en réserve une prairie et quelques pièces de grain, ei
bonne condition.

Néanmoins l'essai g été des plus satisfaisants, eu égart à lé
tat du foin et du grain. L'avoine de la pièce réservée pour l'ex
périence était courte, claire et cassée. De même, le foin dP
deux prairies où la machine a opéré était court et peu fourni, a
cause d'une couche épaisse de inou.sse. Dans l'une de ces prai.
ries le. sol était très inégal, et offrait même des pentes rapides
qui exposaient à chaque instant la machine à verser. Ualgré
tous ces désavantages, le couteau a passé partout. Cette épreuîve
a donc été concluante pour tous ceux qui en out été témoin.,.
Cette itachine a été achetée sur le champ. Plusieurs cultivateurs
se proposent bien d'en acheter une semblable l'éé prochain.

Notre société d'agriculture, qui a fait les tran.sports a donc
lieu de se réjouir de la voir introduite dans ce conitè. C'e.st un
nouvel élément de progrès. La main-d'euvre est si cher, et la
saison des travaux si courte, surtout en bas de Québec, que le
plus grand service que l'on puisse rendre à no: cultivateurs, est
de leur fournir les moyens de faire leurs travaux plui vite et à
meilleur marché. Il faut seulement pour cela, qu'ils se décident
à avancer quelqu'argent ; mais s'ils veulent être de bon compte
ils conviendront sans peine q.e cet argent est bientôt reinboursé.

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

ula récolte de cette aninée est entièrement perdue!
5foin, lesecéréales, les patates, toul est g1-l Î arIlc.lus

t presýque cotinuelles et abonidanites quie nousý avou5: lit..
e puis deux m-ois ! Il Et ils ajoutent avec déSCsl)nir:

a <Point d'osivîraie dans les- vil les ni clans les grauî,,I
~centres, point de réeoltcs dains; les camipagniez ; qlellf

s pesetv pour l'htiver proc-hain ! -Ies ouvrier,.
e les journaliers entendant ce lugeabre langage, reeut.iî.
ci lent les quelques sols qui leuir restent, viindent, en lei
n sacrifiant, une partie de leurs effet, et prennent le clli.
e mnin des Etaîs en toute hâte. - Et peut-on raison,,,,.
s bleinent les blâmner e n prsnede l'avenir que la
ipresse ouvre devant eîx ? Non, sans doute, puisqu'il,
croiÎent suivre la route que la prudence leur trace.
- Par une inconséquence quie nous. ne pouvons expîl.

-quer, les mnêtmes joturnaux (lans un nuin--ro stib:équeti,
et quelquefois dans le inême nuinéro qui prêche failinle
se trouve uin article bien pensé, dicté par le s *nitilltelt
d'u n pur patriotismne sur les suites déplorables de l'é-

migr.tlion ; on fait une peinture saisissante et toiu-
ehianfe (les décept ions qui attendlent nios frères sur la

terme étrangère ; on <lit bien liant que P.~ il-- sont ex-
posées a perdre leurs moceurs, leur foi et aussi leur
santé. "l Voilà sants cloute qui est bel et bien. ïMais aui-
si, pourquoi les force-t-on à prvntire le eheitin de l'exil,
un leur représentant le Canada comime un pays co:i-
vert de ruines, et qui, dan:; quielques!seniaimme(s refuse-r
toute nourriture à ses enfant,;? Oui et>mmenee par lesý
lancer suir une pente glissante et puis quand ont le
voit glisser avec utie telle rapidité qu'il:s ne peuivilt
p)lus s'arrêter (tans leur coutist', oit leur crie . I Reveniez,
revenez vers nous, Vous nie tvouiverezplas; dans les lietux
vers le.Qquels- vous vous dirigez, le pain et les vètemiertîs,
qui vouîs !iont nece.ssatres, ainsi qu'à votre fâînflle
au contraire, vous n'y rencontrerez qtue le mnauvais ex-
etnple sous touies se's formies, qu'un travlail dur et ê

.I~~ i-.- ..

Nous n'avons jamais cachté la vérité à noq lecteurs, liers, des manufactures où l'on ne respire qu'un air
quand nous avons cru de leurs intérêts de la faire con- malsain ci nauséabonde, vous y co'ntracterez toutes
naître. Nous nous somtnes même exposé quelquefois .sories de maladies, etc. - Oui, revenez vers nonis. "
à froisser leurs sentimtents les plus chers. A l'exemple Et quelle réponse reçoiveit-ils ? " Alerei de vos bonnes
du tnédecin qui veut sauver son patient à tout prix, paroles, tnais il est trop tard, et si nous sommes mul-
nous avons parfois uppiqué le fer rouge sur des pluies heureux, nous vous devrons en partie notre malheur ! "
vives et saignantes. Nous ne nous départirns jamnai, Maintenat, avec toute la réflexion dont nouede cette ligne de conduite ; car c'est la seule que nous sommes capable, envis.igeos notre position ; ezza-dictent notre conscience et 'iamour que nous nourris- yons dle dégager la vérité île l'erreur, et voyons ce qu'ilsons dans notre coeur pour nos conptiotes. Anjoutr- faut croire, ce qu'il fant rejeter et ce qu'il faut blâter.d'hui encore, nous avon. <le graves reproches à adres- Ces plaintes cii s'écliappent de toutes les boumesser à plusieurs d'entre les htabiiants (le la campagne, sont-elles fondées sur la verité, - sont-elles justes, -

mais nous detirons y mettre beaucoup de ménage- sont-elles chrétiennes ? Voilà autant de questions quenient ; cependant nous miontrerons la vérité dans tout nous allons essayer de résotdre:
son jour. . .D'abord evs plaintes sont-elles fondées sur la vérité ?Quel est le sujet presqu'exclusif de lontes les conver- - Oui et non. - On tte peut nier que la saison ait étésations depuis quinze jours et plus ? Qielle- sont les jusqu'ici très-mauvaise, trés-désavan-ageuse aux tra-prermières paroles que l'on s'adresse en s'abordant, ci vaux que nécessite la récolte du foin et les grains,entrant ou chez un voisin on chez un ami ? " 3ot Dieu, qu'il a fallu niultiplier les travaux ordinaires en tour-quel temps ! -quel temps épouvantable !--tout va nant et retournant le foin fauché, le grain coupé -per !I Les journaux, de bonne foi sans doute, enten- mais suit-il de là que tout ce foin et tout 'ce grain aient.dant sans cesse ces plaintes, ces lainentations, se font été' gâtés ? Non pas. Ceux qui ont fauché leur foinleur écho et répètent en termes plaintifs Hélas dans son tenps,c'est-à-dire, lorsque la fleuri commence.
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tomber, ont pn PengrangLi- san's ju'il ait sduffdrt dà
vais temps. La ferme dt collége de Ste. Anne est

pour prouver notré avanée ; et poutiatit on avait à
v recoler des centaines de voages de foin. Quelques
.yisges seulement ont été engi-an gés un peu humidés,
ais coimme on lit vilgairemwent, ,a été un ri'lid poùr
lr bien, puisque, pour empêcher ce fourr;ige de-chaûf-
kr, on a été obligé de 'le* saupoudrer de sel, prôcan-
fion que tous les cublsivateurs deLvriei prendre, m'énå

pour le fourrage sec pùiýque, le sel l'arnélior6, liii
donne une saveur que les animn.ùx rcéherchent a'ec
Vidité, et que cette snb>sance est nécessaire à létir
mentation aussi bien qâ'à celle des hommes.
Quntit à ceux qui ont retardé cette moisson, il faut

avouer qu'ils ont éprouvé des accidents, mnais leur
11.r:(e est loin d'éêre totale. On peut donc dire qu'en

néracl la récolte. de. foin est assez aboidante.
Quant aux céréales, dans le district de Québec et

a-delü, une grande parfie est loin d'étre arrivé à ma-
torité, et cette partie n'a nullement souffert. Mais,
aous répiiqnm!ra-t-on : Ce grain est très-exposé à la
grléc, et s'il gèle, il sera perdu tout de même." D'a-
bord, c'est le fait d'un lâche, d-ui enfant ou d'un in-
.ss-é de crier avant d'avoir reçu les coups ; ensuite,
il faut observer que si le grain a été privé de la cha-
leur du soleil, il n'a pas cessé pour cela de végéter.
de fo mer son grain. Eh ! bien, quand le grain est ar-
rivé 'à sa grosseur, qu'il a reçu toute la nourriture qui
lui est nécessaire, quelques jours d'un soleil ardent,
ýssodisent pour le lire arriver à parfaite maturi-é.

Quant à l'autre partie, il faut avouer qu'elle a subi
tes pertes, en quelques- localités, mais elles sont loin'
d'ctre aussi considérables qu'on se plait à le dire, et
nous allons faire connaître, dans la réponse à la ques-
tion suivante, qui est coupable de ces accidents.

Ces plaintes sont-elles justes ? Non, dans un grand
nombre (le cas, et le plus souvent, on accuse la Pro-
-:ide.ee d'un malheur dont nous sommes l'unique et
véiitable cause. Plutôt ouvrons les yeux et regardons :
- Depuis longtemps, on crie aux cultivateurs " Mais,
inettez done votre grain en quintaux, c'est le plus sûr
moyen de le mettre à couvert de tout accident,
des pluies prolongées. C'est encore un moyen de l'a-
voir mieux nourri et de plus belle qualité. " On nous
a regardé d'un air moqueur, en branlant la tête, et on
n'a rien fait de plus que ce qu'on a coutume de faire.
Vroila tout le bénêfioe que nous avons retiré de nos
avertissements. Qu'e-il urrivé ? La pluie a succédée
à la pluie, l'orage à l'orage, une humidité abondaîtte
a rencontré les épis qui étaient en contacte avec le
sol, et le grain se trouvant dlais des circonstances fa-
vorables à la germination, a luissé sortir son germe.
En aurait-il été ainsi, si les e.pis avnient .té élevés de
terre et recouvert- avec soin ? Pas du tont. Qui est
donc la cauee (le la plupart des prtes causées aux
grains? Le cultivateur imprudent qui a refusé de
mettre à profit des conseils appuyé· sûr'une longue ex-
périence. - Leurs plainites'sout dotc Irès injustes, et
au lieu'd'attribuet à L'auteur de tout bien *ls accidents
qui-ont' rtirîé uné partie de leurs espéraces 'ils de-

vraient sé fi·apper la poitrine en disant : " C'est nous
qui somî es1coupàbles, etqui sommes les seuls auteurs
de notie inalheur." Oui, voilà camme l'homme est
injèste envers son créateur ; il ourdit son propre mal-
héu di. es mains. et quand il en est atteint, au lieu
de se toLrnèr vers lIi-mêve polir y découvrir le cou-
pablu, il lève des yeux criminels vers le ciel, et c'est
là qu'il cherche ce coupable, et dans son aveuglemént,
il maudit tii iom que sa langue ne devrait cesser de
béiiir, depuis lé berceau jusqu'à la torñbe.

Ces plaiùtés sont-elles ci.étiennes ? Ceux qui.les
pÉrofèrnt sont-ils inspirés par un sentiment de foi>
Oht ! iñalhéureusement non; et très souvent, elles ne
sont que le cri d'une conscience inquiète et agitée par
le reumords. Si elles étaient au ioibins un cri de répen-
tir, elles attireraient un regard favorable de Dieu, d'a.
bondantes consolations; mais loin le là. On se plaint
quelquefois parce qu'on piév7oit cue l'e superflu nous
sera enlevé ; d'autrefois, parce qu'on ne pourra plus
satisfaire ses désirs déréglés. En effet, quel usage fait-.
on, ei bien les endroits, dans un grànd nombre de
familles, des biens que le ciel nous distribué dans sa
libéralité? Malheureusement, on ne le sait que trop;
une partie est consacrée à la gourrnandise, à l'ivrogne-
rie, une autre est dissipée en f>lles dépenses, pour
satisfaire son goût pour le luxe * le luxe dan's les ha-
bits, le luxe dans les voitures, le luxe dans les de-
meures.

Un chrétien a-t-il droit de se plaindre si Dieu"tni en-
lève les moyens de faire le mal, de se livrer aux pen-
chants pervers de sa nature d'homme déchu? Ne doit-
il pas au contraire l'en remercier du fond de son cœur?

De plus, qu'est-ce que Dieu doit à l'homme ?
Quelle injustice commet-il à son égard, en le privant
d'une partie de son bien, ou en lui refusant certains
avantages ? Qu'est-ce que l'homrime a fait pour mériter
les biens qu'il reçoit tous les jours ? Voilà autant de
questions auxquelles le catéchisme et l'expérience ré-
pondent amplement.

Mais si l'homme est coupable, s'il a abusé de la vie
et des autres biens, Dieu ne doit-il pas, en pèré tendre
et dévoué, lui fournir lesmoyensde réparerses fautes,
de sortir de la voie pernicieuse où il est entré? Si cet
homme est obstiné, s'il refuse d'entendre la voix de
son tendre père, celui-ci ne doit-il pas employer la
la verge, frapper, punir? Et en employant ces moyens
le salut est-il injuste ? Oi ! non, sans doute ; au con-

traire, il est plein de miséricorde. Quel droit a donc
l'homme coupable de se plaindre, lorsque Dieu le
frappe ?

Avouons-le, nous Canadiens-français caiholiques,
nous avons été trop privilégiés, nous avons trop abusé
des faveurs surabondantes que nous avons reçues de
lu Divine Providence, nous ci abusons encore trop
tous les jours pour-ne pas mériter«quelque grand châ.
timent.Nous en sommes rendus à ne plus écouter la
parole dés autorités' religieuses, nous assirulons' nos
moiurs, nos usages, notre conduie à~ clle d'tin peuple.
avec .lcqiel n-oùs sommes toujours' en contact,. mais
qui na p'asIc' botnheur de posséder· la' mée foi que

c-
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nous; nous allons dans nos temples pour y insulter
le Dieu du calvaire qui y est caché sous les saintes es-
pèces, par notre luxe extravagant, par notre tenue si peu
respectueuse, etc. Oui, nous sommes coupables, gran-
dement coupables, et nous ne tarderons pas d'en rece-
voir le juste châtiment, si nous nous hâtons de nous
amender. Et aurons-nous sujet de nous plaindre.?....

Ainsi, il est donc démontré que nos plaintes, dans
les circonstances actuelles, ne sont, pour la plupart, ni
fondées sur la vérité, injustes et peu chrétiennes. Il
ne nous reste donc plus qu'à les faire cesser, à attendre
avec reconnaissance la récolte plus ou moins abon-
dante que Dieu voudra bien nous accorder, et prendre
la résolution d'en faire un bon et saint usage.

Passons maintenant à une autre plainte qui nous pa-
raît plus juste et mieux fondée. Les pauvres, depuis
quelques années, en ahissent nos campagnes. Il y en
a de tout âge et de t olte qualité. On a même la dou-
leur de voir les enfants de 7. 8, 10 ans mendier de
porte en porte leur pain. Nous disons que nous avons
la douleur de voir des enfants mendier, parce qu'pine
triste expérience ne nous a déjà que trop démontré
que ces enfants font l'apprentissage de tous les vices
ils deviennent presque toujours voleurs, menteurs, gros-
siers et fainéants.

On en voit aussi qui. jeunes encore et fortement cons-
titués, portent toutes les marques d'une santé floris-
sante.

La pauvreté n'est pas un vice, tant s'en faut. Men-
dier son pain n'est pas une faute, et quelquefois c'est
une nécessité bien pénible et bien méritoire. Nous ne
sommes pas contre les pauvres, au contraire, nous les
aimons comme des frères, des membres deJésus-Christ.
Mais, il faut bien le dire, la pauvreté est une lionte,
une dégradation, quand elle est la suite de la paresse,
de la fainéantise et du désordre ; et voilà malheureu-
sement ce qui arr've assezsouvent de nos jours, et pour
nous en convaincre, allons consulter les cultivateurs,
ils nous en apprendront de belles, sur le compte de
certains mendiants. Un respectable cultivateur nous
disait. il y a quelques jours :" Monsieur, pendant
l'hiver il me faut nourrir plusieurs familles de nos en-
virons, elles sont toujours à nous répéter qu'elles
manquent de tout. Je ne peux entendre ces plaintes
répétées sans que mon cœur s'attendrisse, et alors je
donne ; ma femme donne de son côté, etc. Il y a pour-
tant dans ces familles des hommes forts, de grands en-
fants pleins de santé, qui chantent du matin au soir,
etc. Eh ! bien, croiriez-vous que pendant ma récolte
de foin, dans un des jours où le mauvais temps qui
menaçait me faisait doubler mon travail, je n'ai pu
avoir un de ces misérables; et par là, ils ont été cause
qu'une quantité considérable a beaucoup souffert du
mauvais temps, n'ayant pu lengranger à temps. "
Combien d'autres ont les mêmes plaintes, et aveu
rai.son.

Voici un fait dont nous avons été témoin : Deux
hommes de quarante à quarante-cinq ans se présentent
un jour devant le directeur de l'Ecole d'agriculture et
devant nous; malgré leur apparence de force et de

santé, ils demandent leaumône, prétextant qu'ils ol
chacun une nombreuse famil!e à nourrir et qu'ils ne
peuvent trouver d'ouvrage nulle part Ils s'étendent
même sur la honte qu'ils éprouvent à aller ainsi di
porte en porte, et ils protestent qu'il n'y a que la grande
nécessité qui peut les contraindre à agir ainsi. M. le
directeur de l'Ecole leur repliquei " Mais de ron-
vrage 'en ai tant et plus à faire faire, et je ne peux
trouver d'hommes; voulez-vous vous engager, vous
commencerez votre temps dès dema&in matin. "-" Oui,
oui, répondirent-ils aussitôt, soyez sûr que vous nous
rendez un grand service. On convint du prix et le len-
demain à cinq heures, ils devaien être dans le. champ
pour charrier de la pierre. Ils eurent même la précan-
tion de prendre un copieux souper au Collége, comnie
avance. 1e lendemain, vers huit heures, AI. le Direü.
teur se rend au champ, dans l'espoir de trouver déjà
beaucoup d'ouvrage de fait; mais qu'elle n'est pas su
surprise, persoàne à l'vre ! Nos deux fainéan.înen-
teurs n'avaient feint d'accepter de l'ouvrage que pour
pouvoir voler un souper ! Et pendant qu'ils auraient dt
gagner leur pain à la sueur de leur front, ils aimaient
mieux le demander le porte en porte, répétant par-
tout leurs mensonges, jouant le rôle d'hypocrites, et
disant à leurs semblables " On gagne beaucoup plus
à quêter qu'à travailler, et on fatigue moitis." Oui,
quand on n'a pas de cœur.

Sans doute qu'il faut donner aux bons pauvres, leur
donner suivlant ses moyens ; mais quant à ces misé-
rables qui jouent le rôle de pauvres et qui ne sont que
paresseux, il faut les traiter en véritables voleurs et
les repousser. En effet, ne volent-ils pas la part qu'on
leur donne, aux pauvres honnêtes. - On ne doit leui
donner qne dans la grande nécessité, ce sera un moyen
de les forcer au travail et de gagner honnêtenment leur
pain.

CO R RES PO N DAN CE.

Apiculture.
(Su ite.)

DESCR'eTION DE LA RUcHE DE LA FERMiRE CANADIENNE.

" L'objet que j'ai eu en vue en construisant la ruche dont
je donne ici la description, est de procurer aux agriculteurs une
ruche très économique, d'un maniement facile, et qui néan-
moins possède tous les avantages importants des ruches plus
compliquées et plus coûteuses. Mla ruche consiste d'abord en
un plateau d'Une planche de cinq quarts de pouce d'épaisseur,
ayant 2S pouces de long sur 18 pouces de large. Deux tra-
verses de boi, de cèdre de deux pouces carrés, sont clouées à
chacun des bouts de ce plateau et serveit à l'élever de terre.
Utie ouve-rtuare est pratiquée au milieu du plateau afin du don-
ner une ventilation dans les jours de chaleur. Cette ouverture
ebt recouverte d'une toile metallique et d'une planchette en coq-
lisse, qui permet de fermer Pouverture complètement ou de l'ou-
vrir plus ou moius de manière à régulai iser la. ventilation.

" L'avantage de ce ventilateur est d'empêcher le ramolisse-
ment de la cire et'la ehûte des gateaux,,dans les jours *de
grandes chaleurs, surtout lorsque le soleil donne ses rayons sur
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les ruches. Lorsque la température est trop élevéý à l'intéri-
eur de la ruche, les abeilles sortent en groupes et demeurent
oisives autour de l'entrée de la ruche ; ceci n'a pas lieu dans
les ru bes que j'ai munies de mon ventilateur. Un renfoncement
de 21 pouces de large sur i de pouce de profondeur fait dans
la longueur du plateau jusqu'au ventilateur, sert d'entrée aux
abeilles.

i Sur le plateau se trouve placé le corps de la ruche qui est
en forme de cylindre fait de paille tordue, ouvert par le haut et
le bas et d'une épaisseur de deux pouces. La forme ronde est
la plus simple et la plus économique. L'intérieur de la ruche est
de 15 pouces environ de diamètre sur 12 pouces de hauteur,
donnant au corps de la ruche une capacité d'environ deux mille
pouces cubes. Je trouve cette grandeur convenable. L'emploi
de la paille pour le corps de la ruche est très ancien ; mais
l'usage en avait été abandonné, pour des ruches de bois, qui
permettaient l'introduction de plusieurs appareils, tels que cadres,
boites, etc., possédant des avantages spéciaux. Je reviens à
l'emploi de la paille pour plusieurs raisons importantes, tout en
introdui'ant des traits particuliers qu'on ne rencontrait que dans
des ruches compliquées et coûteuses.

d Dans notre pays, la rigueur du climat durant l'hiver ne per-
met pas de laisser les ruches au dehors lorsqu'elles sont en bois.

« La paille, comme nous l'avons dit plus haut, n'êtant pas
aussi bon conducteur du calorique, les ruches construites de
cette mavère ne se refroidissent lias autant et peuvent hi-
verner dehors. Ce fait offre plusieurs avantages très mar-
quants. Il arrive souvent que dans les localités les plus fa-
vorables à l'apiculture, les cultivateurs peu aisés des établis-
sements nouveaux, n'ont pas de caves ou de cavaux propres
à l'hivernenent des abeilles. Le déplacement des ruches
l'automne et le printemps, exige des précautions et un travail
qui font hésiter bien des cultivateurs à entreprendre une ex-
ploitation agricole aussi profitable. L'hiverneiment des abeilles
dans les caves n'étant pas dans l'ordre naturel, les abeilles
semblent y perdre une partie de leur instinct ; ainsi lorsque, au
printemps, les ruches sont mi-t.s dehors, les abeilles s'elancent
dJans les airs avant que Palmosphère ait été suffisamment ré-
chauffée, et un grand nombre meurent ou s'égarent. Celles qui
hivernent dehors produisent du miel pour la commerce et des
essaimns de dix à quinze jours plus tôt.

l La ruche en paille est aussi plus légère et plus facile à
maneuvrer. L'ouverture supérieure du corps de la ruche est
fermée par une planche appelée planche à miel. Cette planche
est assujettie nu corps de la ruche par quatre crampes en fil de
fer. Sur cette planche sont les boîtes à miel. La planche a deux
ouvertures par lesquelles les abeilles passent pour aller travail-
ler dans les boîtes à miel placées au-dessus.

" Au-dessous de la planche à miel sont fixées des tringles
triangulaires placées les unes à côté des autres, séparées par
un espace de quatre lignes, et de manière que la direction de
la longueur aille de l'avant à l'arrière de la ruche et que
l'angle d'en bas soit directement au-dessous. La distance qu'il
doit y arbir entre les angles inférieurs doit être 1 1 pouce.

" J'appelle ces tringles" guides ", attendu que leur princi.
pale fonction est de fournir aux abeilles, un point de départ ré-

gulier pour la construction de leurs gâteaux, et aussi d'assurer
la régularité des gâteaux dans la direction la plus avantageuse,
c'est-à-dire, celle qui laisse les espaces qui séparent les gâteaux
dans une direction qui permet à l'air d'arriver directement
à l'entrée de la ruche et de donner au couvain la solidité né-
cessaire.

" La plus grande production des essaims a lieu lorsque les

gteiaux sont construits sur une ligne droite, de l'avant à l'ar-
rière de la ruche. Les essaimis sont moindres lorsque la direction
des gâteaux s'écarte de cette ligne ; de là -l'avantage des
tringles-guides (lui n'avaient pas été jusqu'ici adaptées aux
ruches en paille, comme elles le sont dans mima ruche.

" La planche à miel est mobile, et peut être enlevée en dé-
plaçant les crampes. On la remplace par un paillaisson lorsqu'on
veut laisser la ruche hiverner dehors. Au-dessus de la planche
à miel, je place quatre boîtes dont les côtés sont en verre, le
fond et le dessus sont en bois. Le fond qui est une planchette
mince, a une ouverture par laquelle les abeilles peuvent passer
pour aller déposer leur miel. Il va sans dire que la planche à
miel a des ouvertures vis-à-vis l'ouverture des boîtes en verre.
Ces ouvertures de la planche à miel sont fermées à volonté.
Les boîtes en verre offrent l'avantago de pouvoir être enlevées
lorsqu'elles sont pleines et remplacées par d'autres, sans déran-
ger le travail de la ruche, et de produire du miel de première
qualité, sous la forme la plus recherchée dans le commerce.

Il Les boites sont couvertes et protégées par une boîte en
bois mince. Elles se trouvent dans l'obscurité, condition indis-
pensable au travail des abeilles. Enfin toute la ruche est pro-
tégée contreMla pluie par un toit mobile en planche.

Le principal objet que j'ai eu en vue dans l'arrangement
de ma ruche est l'économie, tout en conservant les avantages
propres à faciliter et à répandre l'exploitation de ce genre d'in-
dustrie, qu'on n'a pas encore suffisamment apprécié dans notre
pays. Ce que je me suis proposé surtout, c'est de procurer à
t'épouse de Pagriculteur, qui par la nature de ses occupations
est plus en état de surveiller le travail jourr.alier et le progrès
des abeilles, une ruche légère, adaptée à notre climat et d'une
manuvre facile. L'expérience me prouve que j'ai complète-
ment réussi, aussi je donne à cet appareil le nom de Ruche d2
lajermière canadienne."

J. E. LABoNTl..

Moyen de conserver les patates.

Nous lisons dans le Journal de Québec:
.......... Les patates sont un article important dans la

consommation et c'est une chose bien triste que de contempler
l'aspect que présente certains champs. Il y a pourtant un re-
mède qui, au dire des hommes pratiques, est infaillible, et nous
nous étonnons que les cultivateurs ne l'aient pas déja employé
il est si simple et si facile. Il s'agit seulement de couper la tige,
et on est certain, par ce moyen, d'empêcher la maladie de com-
muniquer aux patates elles-mêmes..

" L'efficacité du procédé se comprend d'elle-môme. La ma-
ladie naturellement, commence par la tête et descend graduelle-
ment jusqu'à la pomme. Ainsi en coupant la tige, on arrête in-
failliblement le progrès du mal, dont la marche est lente et sûre,
si on ne l'arrête à temps.... .

Nous voudrions pouvoir appuyer notre confrère et confirmer
Plinfaitlibilité du moyen qu'il suggère, mais l'expérience répétée
en bien des localités nous démontre que ce moyen est le plus
souvent sans effet.

Nous allons à notre tour suggérer un moyen et pour celui-là
nous le donnons comme appuyé sur une longue expérience, et
qui n'a jamais manqué d'avoir un prompt effet.

" Comme les patates sont mûrs à peu près partout, si on s'a-
perçoit qu'elles sont atteintes de la maladie, il faut se hater de
les arracher, et aprôs les avoir laissé sécher sur le champ, il
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faut les.mettre en ca re de la manière suivante : On met d'abord
ui rang ie patates sur tonte l'étendue de l'appartement qui leur
est destiné, puis on le saupoudre d'une légère couche de chaux
on mwt e'nsuite un second rang que l'on souploudre enrore ; aini-
si de suite jîusquà ce que toutes les patates soient recouvertes
dle chaux. Cette chaux s'empa aussitôt de l'humidité des pa-
patates,'et arrête le nal immédiatement.

Alais on nons objectera: ceux qui ont plusieurs centaines de
minots de patates, ça leur coûtera cher. Pas si cher quie vous ne
le pensez. Un quart de chaux. un coûte que trois schelins, et il
peut sutfire à près <le deux cents minots. Vous voyez que c'est
une petite dépense pour emipêcher une grande perte.

Extrait du Rapport du Commissaire des travaux Publics
sur les chemins de colonisation dans le Bas-Canada.

(Suitle CI fin)
En accordant, l'été dernier, le bienfait d'une abondante ré-

colte à toute la province, on dirait que la divine Providence s'est
plue à favoriser spécialement les localités nouvellement ouvertes
à la colonisation. Les rapports adressés à ce bureau contiennent.
à cet égard, les détails les plus encourageants. Espérons que la
connaissance de ces faits engagera de plus en plus notre jeunesse
à s'emparer du sol pour le défricher.

Le nombre de nouvelles paroisses qui surgissent de tous côtés,
sur les chemins que l'on ouvre est à mon avis. une des meil-
leures preuves du progrès de la colonisation. En parcoumant le
rapport qui suit, on y trouvera consignée la construction ou la
démarcation de pas moins de dix chapelles ou église pour l'année
1865.

Il y n quelque chose le remarquable dans la manière dont se
trouvent répartis. par tout le pays, les ditTérents centres où les
colons se portent ci plus grande foule, depuis quelques temps.
Dans la Gaspésie, le canton Métapédiac voit diparaitre avec
rapidité ses forêts séculaires devant la courageubse énergie des
Acadiens, qui en ont fait leur nouvelle patrie. De nombreux auxi-
liaires viennent étendre dans les canîtons voi.ins le domaine de
l'agriculture et de la civilisation. Nul doute que le mouvement
d'immigration, qui a eu un si heureux début, va se continuer et
s'étendre sur une échelle considérable. Avant longtemps on
devra donner à cette florissante localité le nom de " Nouvelle
Acadie. "

La. rive' du bas St. Laurent, à part les cantons qui se trouvent
immédiatement en arrière des aiciennes paroisses, possède sur
les confins des comtés de Kamouraska et TLéiiscounta, à l'ouest
du lac de ce nom, une vaste étendue de terrain dont les colons
ont déjà commencé à s'emparer. Que les chemins qui conduisent
à ces belles terres puisgent seulement se termîiuer et rien ii'arré-
tera plus-l'élan des défricheurs qui s'y rendent en foule.

Les terres qui avoisinent le chemin Taché, dans les comtés
de Rtimnou.ski, PIslet, Moitnmagny et Bellechasse, se couvrent
d'un très grand nombre de colons venant surtout des paroisses
riveraines.

Les comtés de Beauce et Dorchester renferment dans leurs
propres limites des terres qui se défrichent-rapidement. Dans ce
dernier comté, l'établissement des révérends Pères Trappistes
a imprimé une vigueur nouvelle au mouvement déjà très-pro-
noncé qui s'y manifestait. L'exemple de ces hommes austères
qui, par abnégation, s'inposent les rudes labeurs et les dures pri-
vations auxquels la nécessité soumet le colon pauvre ; l'excel-
lence de la. méthode de- leur culture et les beaux résultats.qu'ils
obtiennent, le parfum.enfin de leurs sublimes vertus, tout cela
attireautour du inonastére une foule de- colons. pour qui cettel

sainte maison sera à la fois une ferne-inodèle et une école de
vertu.

Le riche et populeux comté de Nicolet avait paru immobile
au milieu de ce mouvemehfnt, mais cette immobilité n'était qu'ap-
parente, et, depuis quelques années, la colonisation sous les
auspices du révéreud M. Marquis, secondé par d'autres amis
de lieuvre, y a pris un développement qui n'a été surpassé nulle
part. Cinq nouvelles piaroises, depuis peu, y ont été régulière-
ment organiées et on est actuellement en voie d'y en ériger
dix autres. Ces faits sont assez éloquients par eux-mnêmes pour
ne pas nécessiter de commentaires. C'est dans une de ces nou-
velles paroisses, à St. Vinreslas, que les messieurs du séminaire
de Québec ont établi récemment, avec une dépense de huit à
dix mille piastres, une des plus helles exploitations agricoles du
Bas-Canada. Il est facile de se igurer quel bien direct et indi-
rect elle est appelée à produire dans ces localités isolées et
comparativement pauvres. Les grands travaux qui s'y font pro-
curent de 'emploie au surplus de bras que l'agriculture lo-
cale ne reclame pas, et le mode de culture que ces travaileurs
apprennent à pratiquer leur est un précieux enseignement qu'ils
appliqueront plus tard à leurs propres terres. De plus, l'exemple
et le succès des opérations (le la ferme sont deux pages élo-
quentes que les moins lettrés savent tous lire couramment. La
ferme de St. Vinces!as est la répétition de ce qui se fait sur
celles de St. Joachim, dont tout le inonde connait l'admirable
organisation.

Exhibition de Dublin.

M. Léger Brousseau, éditeur du Courrier du Canada, et
M. l'Abbé Brunet, professeur à l'Université-Laval, ont re'çu
chacun une médaille de l'Exposition de Dublin ; le premier pour
des échantillons de reliure, le second pour des échantillons le
bois. Ces médailles, ainsi que celles distribuées à loniréal et à
Toronto, sont toutes ei bronze et de suiêue modèlé.

Le compte-rendu que nous donnons à la première page de ha
Gazette, n'est pas aussi complet que nous l'aurions désire ; miais
ious espérons qu'une correspoîndance que nous itiblierons dans
le prochain numéro, donnera pleine satisfaction.

RECETTE.

Pouillos d'arbres pour alimontor les vnohes pendant l'hiver.

La vache mange les feuilles vertes en été ; elles les mangent
également sèches peudant l'hiver. Lorsque le fourrage est tare,
on ramasse pour les faire sécher, des feuilles jaunes, avec les-
quelles on uourrit une vache, en les mélantau breuvage ordinaire
préparé avec du son et dle l'eau chiaude ; l'eau bouillante rend aux
feuilles ant partie de leur fraîcheur. Il est es.se.tiel (le les ra-
masser chaque jour au moment de leur chute, afin qu'elles re-
çoivent le moins posible de pluie, parce qu'étant muuillées, elles
n'ont plus de saveur.

On les bècle dans une grange ou hangar ; quandi le soleil pa.
rait. on les met dehors sécher dans des draps pour les tram.porter
plus facilement dans la grange-au fourrage.

Pour une vache, on fait bouitlir dans unî-c:haudron rempli d'enu
Une livre de tourteau de navette ; un quart de son, on moins

ou plus, selon comme ni la abondamment. On met plein une
grande corbeille Le feuilles dans un cuveau, et on verse l'eau
bouillante dessus en mélangeant le tout avec une spatule. La
vache alimentée ainsi est forte et pleine de vigueur, ne laisse pas
une feuille et mange avec avidité.

Essences d'arbres dont on peut ramasser les feuilles
Pom'mier, poirier; peuplier, orme, tilloul; vigne'
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(Pour la Gazette des Campagnes) laissent, à une personne baptisée hi liberté de suivre les entrai-
nements du luxe et des vaines parures, sans danger pour son
salut éternel ?

Nous allons examiner cette importante question et., quand
nous aurons tout pesé, nous en viendrons à la conclusion
qu'elle ne le peut sans renoncer au ciel ou, du moins, sans s'ex-

AUJ POINT DE VUE CII.EtLJTIEN ET 0A2EOLZQUE. poser plus ou moins, à en être privé.
Avant tout examen, qu'on veuille bien remarquer que nous

n'avons pu être-reçus au nombre des disciples d'un Dieu qui a
daigné prendre la forme d'un <·sclare, naître dans une crèche,

(Suite.) porter une couronne d'épines sur sa tête et mourir sur une
XE. LES PROM1ESSES Du BATfl1E. croix qu'après lui avoir fait trois promesses solennelles que

voici : lo. Je renonce à Satan ; 2o. Je renonce aux Suvres de
C'est une loi des peuples chrétiens que les engagements pris Satan; 3o. Je renonce aux pompes, de Satan. Je n'ai nul be-

avec ses semblables forment, dans la conscience, l'obligation de soin de dire que ces renoncements sont d'une obligation rigou-
les exécuter. Toute personne'qui se soustrait à cette obligation, reuse pour la conscience; chacun le sait aussi bien que moi.-
a perdu le droit d'être regardée comme honnête. Elle est. mêe Si nous eussions été baptisé à l'âge de raison et que nous
indigne de confiance. eussions refusé de prendre ces engagements, n'eût-on point re-

Si on en juge ainsi dans les affaires de ce monde, (lui se fusé de nous donner le saint baptême ? Si on nous eut laissés
passent entre les hommes, comment devra-t-on en juger dans au nombre des infidèles pour avoir refusé de les prendre, pen-
les engagements religieux qui se passent entre Dieu et sa cré- serions-nous que, en les violant en natière grave, il nous reste-
ature? Ne devra-t-on pas en conclure que plus l'un des con- rait autre chose que le titre de chrétiens ? Ne serions-nous pas
tractants est grand et audessus de l'autre, plus aussi ce dernier replacés dans l'état où nous étions avant le baptême, quant
serait indigne de toute considération, s'il ne tenait pas sa pro- aux droits acquis par ce sacrement? Nous nous tromperions

touesee. a d étrangement, si nous avions la folie de penser le contraire.
Nous srecevoir le sei de l'a- N'examinons d'abord que la troisième promesse du baptAme,

doption des enfauts de Dieu sur notre front, nous avons fiait qui regarde spécialement la question que nons traitons.
tris solennelles proun.sses. Mais ces promesses d'où dépend Pour vous donner le sens véritable de ces paroles " Je rc

notre sort éternel, les connaissons-nous bien ? Les avons-nous nonce aux pompes de Satan, je vas vous citer lexplication

sérieusement méditées ? Sait-on qu'elles sont d'une consé- qu'eu a donnée le 1er Concile dc ofaynce, tenu l'an 847. " Les
iuence infinie pour une personne baptisée ? S'est-on jamais po.mpes des démons, dit ce concile, sont le faste, l'orgueil, la
doan la peine de calculer les conséquences épouvantables vaine gloire. " D'où je conclus que vous ne pouvez pas vous; h-
qu'entraînerait leur violation ? TIchons donc de nous en con- vrer aufaste, al'orgueitet à la vuine gloire, en d'autres termes,
vaincre par les considératious suivantes. au faste du luxe, à l'orgueil de votre personne et à la vaine

gloire des vaines parures, sans violer cette promesse de votre
Les promuesses du baptême sont vraiment un contrat passé baptême.

entre D.ieu et sa créature. D'un cété, la créature s'engage à Que le monde et ceux (lui suivent sa morale en pensen.
n'apartenir plus au démon auquel elle renonce, et Dieu la ce qu'ils voudront, il n'en sera pas moins démontré que,
prend pour son enfant et lui donne le droit d'héritier de son pour une personne baptisée, c'est renier cette troisième- pro.
royaume célesta et de cohéritière de Jésus-Christ, son fils bien- messe de son baptême que de se livrer à l'orgueil des vêtements,
aimé. Par la seconde promesse du Saint Blaptêie, la créature du luxe et des vaines parures, tels que nous le voyons pratiquer
proamet solennellement à Dieu de ne jamais imiter le démon dans notre .iècle.
dais sa révolte et son orgueil insensés contre son Souverain Saint Augustin l'entendait ainsi, comme moi et comme.tous
Maitre, et Celui-ci, Dieu, prometa sa créature de l'aimer comme les vrais catholiques. Je vais citer ses remarquables paroles
son enfit et de lui tenir compte de tout le bieu qu'elle fera et tirées de son discours sur le Scrmon de la mont«gne.
de l'en récompenser éternellenieut. Enfin, par la troisièine pro- " Ces préceptes de Jésus-Christ établissent clairement:cettemesse, la créature s'engage A1 ne plus écouter la morale di loi que noos devons n'avoir pour fin que les seules joies inté/
inonde, elle renonce a. se laisser diriger pa' li, 1 ne jamais rieures, dans l'appréhensiou (lue cher&îaut la récompense que·suivre que la morale de Jésus-Christ, se revêtir de son Esprit nous oire le monde, nous ne nous conformions. au sièclo présent..et se conforer, dans sa manière de penser, du parler et d'agir, Par cette conformité avec le monde, nous perdrions -la pro-.à la doctrine et aux enseignements de l'évangile, tels qi' elsei- raesse d'une félicité intérieure d'autanL plus excellente que,.gnés et prolessés par la Sainte-Eglise catholique, seule inter- dans les vues de Pieu, elle doit nous rendre conformes à l'i-
prête de ce livre divin. .mage de son fils. Toute personne donc qui, se:livre aux.excèsa

Qu'on veuille bien ne jamais perdre de vue que, du mo <le la toilette. et des-parures, ou qui cherche a. briller par lw
ment qu'une dus promesses du baptême est violée en matière beauté et l'éclat. des ornements, est convaincue de. suivre. les,
grave, cette violation a pour conséquence de séparer de Dieu pompes du siècle, par le fait même de co -luxe ou de ces vaines
la personne coupable et de lui faire perdre les droits acquis par p:rures, et elle ne peut cmpêçhcr.qu'oa.ne juge..que.lapiété
le baptême. Cette personne est retombée sous l'empire de Sa- qu'elle ferait pa.Iraître, ne soit que de l'hypocrisie.."'Nccque-
tan, et si Dieu n'use envers elle d'une miséricorde qu'il a le guuam .fallit dolosa inugino sanctitatis,) Elle n'est.donc en ré-
droit rigoureux de lui refuser, elle périra éternellement. On :aité qu'une vierge folle, aqui Dieu.dira .un. jour.: .En uéri,peut done dire qu'elle est a. la merci de Dieu qui ne lui donnera je ie.vou.s connuis point.
ce que mérite son infidélité s'il l'envoie habiter la demeure de La troisième promesso, du baptêmecondom no done.le luxe:l'ange rebelle, qu'elle a.imité dans sa révolte. et ia vanité des paruzes...Mais unoej personne qui viole sciem-.

Pour ne .considércr-les_ promesses. du baptome que. relative- ment et. ouvertement unei des promesses. de,:son, baptême, peut-
ment a.la. queston que je traite, peut-on soutenir qu'elles elle..croiqrp quoIsa conseionce soit.on règle, avec Dieu? Peut-elle
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même avoir la persuiaiou qu'elle appartient à Jésus-Christ
ou qu'elle marche à sa suite? N'aurait-elle pas, au contraire,
de fort graves raisons de croire- que, ayant violé une des clauses
de son contrat du baptême, elle n'est, en réalité, chrétienne
que de nom ? Car comment le grand saint Augustin jugeait-il
de la piété que fout paraître les personnes livrées aux extra-
vagances du luxe et de la vanité ? Ne dit-il pasque cette piété
est fausse, trompeuse, hypocrite ? Pourquoi serait-elle fausse?
Si non, parce qu'on ne peut être à Dieu, par la piété; et au
inonde, par le luxe et la vanité des parures? N'est-ce pas ce
qu'enseignait Monseigneur Baillargcon, lorsqu'il s'écriait :
" Malheur aux âmes vaines et orgueilleuses. " N'est-ce pas
encore ce que voulait dire saint Paul, quand il parle de
ceux qui, aux deruiers jours, auront, à la vérité, l'apparence
de la piété, mais cit renieront la vérité et (esprit ? Mais quelles
seront ces personnes? Précisément celles dont je parle, puis
qu'il nous dit qu'elle seront pleines d'amwur d'elles-mêmes, glo-
rieuses, superbes ? Celles enfin dont Monseigneur de Tloa di-
sait : " Dieu résiste aux superbes. "

A quoi donc peut servir à une personne baptisée, cette ex-
hibition, cette montre de piété, si elle se laisse conduire par
l'esprit mondain, domiuer par l'orgueil mondain, séduire par
ces doctrines funestes qui ne tendent qu'à la glorification de
la chair que la troisième promesse du baptême avait pour ob-
jet de soumettre aux lois de l'humilité chrétienne ?

Si maintenant nous remontons à la seconde promesse du
baptême, nous verrous qu'elle nous a fait renoncer aux Suvres
du démon. Mais l'oeuvre du démon, n'est-ce pas surtout l'or-
gueil, qui est le commencement de tout péché ?..En se livrant
aux excès du luxe et des vaines parures, ne commet-on pas es-
sentiellement l'ouvre du démon, le roi de tous les enfants de
l'orguell ? Par le luxe et la -vanité des parures, on viole donc
aussi la seconde promesse de son baptême. Mais, nous dit l'a-
pôtre saint Jean, celui qui commet le péché, est enfant du
diable, parce que le diable péche dès le commencement. Etant
devenu l'enfant de Satan par le péché mortel, que devient alors
la première promesse du baptême : " Je renonce à Satan ? "
N'est-elle pas également détruite ? Par le seul fait de se livrer
aux excès du luxe et à la vanité, on renverse done les engage-
ments de son baptême.

Concluons doue : le. Qu'en 'vertu des solennelles promesses
faites à notre baptême, nous ne pouvons nous livrer au luxe et
. la vanité des parures sans violer ces promesses et que, si la

violation est en matière grave, sans cesser d'appartenir à Dieu.
Concluons 2o. Que le monde et l'esprit du monde, quelque do-
minant qu'il soit dans le siècle où nous vivons, ne peut nous
çxcuser devant Dieu, si nous ne tenons point fidèlement les
promesses de renoncement à Satan, à ses couvres et à ses
pompes. Concluons 3e. Que toutes les personnes qui se livrent
aux excéès du luxe et de la vanité n'ont qu'une vaine appa-
rence do piété, puisque, par ces excès, elles font ouvertement
profession d'appartenir au monde et d'être dirigées par l'esprit
du démon, le prince de ce monde. Concluons enfin que, lorsqu'il
est question d'adopter une mode, un usage, une manière de se
vêtir, il faut, avant tout, examiner devant Dieu si on peut s'en
revêtir sans violer les promesses de son baptême.

Pour ne point prendre le change, en faisant cet examen, il
faut se pénétrer de l'esprit de l'évangile et s'y conformer, quels
que soient les usages ou les modes que l'esprit du monde au-
torise. Mais -l'esprit de l'évangile condamne le luxe, l'amour de
soi, la sensualité, le monde, sa morale, ses principes et son es-
prit. L'esprit de l'évangile ne prêche que pénitence, mortifica-
tion, haine contre la chair, contre le monde, contre son orgueil
et contre thut ce gni tend, de loin ou do près, à incliner les

mêes vers l'amour des choses de ce monde, et, entre toutes ces

choses vers celles qui sont de nature à fomenter l'orgueil et à
flatter la chair

Je l'ai dit déjà bien des fois, une fois livré aux funestes ha-
bitudes du luxe et de la vanité, n'en vient-on pas bientôt à un
dégré d'insenbilité religieise et d'aveuglement qui font avaler
l'iniguité comme l'eau; selon l'expression de Job? On se
rassure dans la fausse voie qu'ori a embrassée, parce que les
personnes livrées a ces désordres sont très nombreuses et ré-
pandues dans toutes les classes de la société, comme si l'on
pouvait ignorer que le divin Maître nous avertit que ceux qui
suivent la voie large gui mène à laperdition formeraient tou.
jours le plus granid jan:bre.

On voit, à la vérité, un certain nombre de personnes qui ne
se laissent point ent-raîner par le torrent débordé du luxe et
des vaines parures, mais l'orgueil, qu'on a reçu dans son cœur
chrétien, y appelle des ténèbres intérieurs qui obscurcissent
l'esprit de Jésus-Christ. Ayant perdu l'esprit de lumière, on ne
s'aperçoit même point qu'elles protestent contre le déréglèment
dans lequel on vit. Car une fois que l'âme d'unie petsoninebap-
tisée s'est laissée séduire par des apparences trompeuses; ell'
tombe dans 1'ensorcellement des niaiseries, et lespussions vo-
lages dle la concupiscence renversent son esprit. C'est alors que
cette âme, séduite par le démon de l'orgueil, se moque de ceux
qui l'avertissent de ses execès. C'est alors qu'elle croit s'êtred
justifiée dans son égarement, lorsqu'elle se sera écriée : Oh t
c'est exagéré; oh I c'est un f'on, c'est anc folle I Puis; elle s'en-
dort dans cette fausse paix, qui lui fait prendre les ténèbres
pour la lumire, et la lumière pour les ténèbres 

Quel renversement dans une conscience catholique! Aussi
est-il écrit que les dmes pet se corrigent daicitement et
gue le nombre des insensés est infini !

Mais, me dira un certain nombre de personnes livrées à l'es-
prit du ciècle présent, notre curé ne nous fait auCee remarque
sur les vanités que nous portons. Il nons laisse entièrement a
notre velouté et égard.

Et puis vous vsus y livres sans retenue Est-ce que vous
n'avez pas entendu la voix de vos évêques, dont l'un vous con-
jure de lui aider à combattre le luxe qui envahit toutes les
classes de notre société canadienne, et dont l'autro vous crie
dans l'amertum de son me " Malheur aux imes vaines et
orgueilleuses! " Vous avez méprisé cette prière et avez bravé
[cet anathêm et vous auriez l'impertinence de nous dire que
votre curé ne vous fuit aucune remarque sur vos folies et vos
extravagances? Vos évêques parlent, et vous faites la sourde
oreille, comme l'aspie dont parle le prophète David, et vous
écouteriez les avis de votre curé? Le croyez-vous assez dépour-
vu de bon sens chrétien pour croire que vous écouterez ses avis,
quand vous ne tenez aucun compte des avertissements de ceux.
que .Dieu a cha rgés de conduire son église? Croiriez.vous,
par hazard, que c'est par indiférence pour les exces auxquels
vous vous livrez, pent-être Sans aucun remords, que votre curé
ne vous avertit point? Vous vous trompez étrangément.

(A continuer.>

AL. MAILLoux, Ptre., V. G.

Pioprf~iaire.
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cultivateure. lisez ceci.

vous attirons l'attention de nos lectetrs
• les excellentes remarquessuivantes que
t le Courrier de St. Ryacinthe.

Dans notre dernière feuille nous recom-
indiens à nos amis les cultivateurs dc ne
int trop se hâter de vendre leurs grains.
ius renouvelons aujourd'hui cette recom-
3ndation avec insistanne, parce que nos
aseignements pris a bonne source, nous
arment ue le commerce de l'automne,
usidéré dans son ensemble, s'offre .oas
t aspect satisfaisant, malgré certaines cir-
,nstances défavorables.Lç Journal le Com-
erce intercolonial trouve mème cet aspect
jà excellent. Eh ! certes, cette publica-
in fait autorité dans ce genre. Elle est à
rtée ,'avoir constamment les informations

s plus positives. Nons pouvons donc bien
en croire. Il est vrai que nous traversons
n temps de crise, à cause de la fermeture
a marché américain à une forte partie de
os produits, et parce qu'il n'est pas aisé
e donner de suite à ces produits nn autre
coulemeit.
Toutefois, on constate que de nombreux

hars chargés de bétes à cornes et de porcs
arcourent encore les différentes lises de
hemin de fer en se dirigeant vers la fron-
iére américaine. Si donc nos grains sont
ivariés et peu propres à l'exportation, ser-
'one-nons en pour engraisser le bétail qui
inra toujours son prix, surtout aiu printemps
,rochain. A la saison du printemps, le bon
bouf est toujours cher parce qu'il est rare ;
et il le sera principalsment cette année, à
cause de la rareté du bon fourrage. Chaque
cultivateur :* besoin de faire un inven-
taire soigné de .es ressources fourngéres
:fin de ne point s'exposer à mettre trop d'a-
nimaux ent hivernement an risque de les
voir mourir de faim au printemps. Tels qui
vendent le foin cinq piastres à l'heure qu'il
et et le paieronit huit et dix an printemps.

Voici qu'il se présente une favorable oc-
casion de faire de l'argent à l'automne et
d'épargner son foin pour la saison critique.
Bientôt, ceux qui ont. de forts chevant ca-
nadiens en trouveront d'excellents prix. Il
en faut mil pour remonter un régiment de
cavalerie qui nous arrive afini de donner la
chasse aux féniaus, ce fléau aussi dévasta-
teur que les pluies continuelles qui ruinent
nos récoltes. Vendre un cheval à cette sai-
son c'est non-seulemnant obtenir sot prix de
vente, mais c'est encore économiser trente
à quarante piastres nécessaires aux frais de
BOli hivernement.

Ce double gain n'est pas à dédaigner,
Et il rejaillira sur le bon entretien des
vaches à lait qui à bonne heure deviendront
une source de gros profits.

En définitive, nous demandons à nos com-
patriotes de ne point trop s'alarmer, de ne,
rien précipiter, à cause des signes funestes
qui les frapperaient à première vise.

D'autres signes apparaissent aux regards
pénétrants. Sachons attendre ce qu'ils pro-
mettent. Tenons en réserve nos produits de
meilleure qualité, ils nuront certainement
un prix rémunérateur; convertissous les
autres et viande, ce sera encore un article
de valeur.

Nous conjurons aussi les marchands de
grains d'être très-sévères sur la qualité des
produits qu'ils acheterunt pour lexportation.
Quelques minos de grains gâtés suilisent
pour perdre une cargaison et pour faire
croire a l'étranger que le tout était an dé-
part do qualite inférieure. Un fait et un ju-
gement de cette sorte suffisent pour ruiner
une branche importante de commerce d'un
pays.

" Sous le rapport du commerce de grain
notre réputation est déjà assez compromise
qu'il est à propos de ne pas la ternir da-
vantage.

" Faisons de judicieux calculs, évitons
toute dépense frivole et inutile, et en fait
de comptes nous trouverons que l'anr.ée se
sera écoulée sans trop de malheur.

Industrie!

Un magnifique échantillon de tabac du
pays, ainsi que divers échantillons de ci-
gars laissés an bureau du Journal de St.
| yacinthe le tout fabriqué par M. Sansouci
de St. Césaire, donnentt une juste idée du
talent et de l'activité déployés par ce bon
cultivateur du tabac canadien. L'immense
avaiitage que retirera M. Sansouci le l'ex-
pluitatiun de cette source de richesse que
notre pays renferme entre mille, devrait
encourager tous nos cultivateurs, et ce d'une
manière toute spéciale, à nultiver nue plante
au>si profitable pour le pays . NI. Sausonci a
plante ce printemps 37,000 pieds de tabac,
dont les feuilles mesurent de 30 a 40 pouces
le longuenr qui devra lui rapporter a Pau-
tomtne une somme presque fabulense.

Ce monýieur occupe maintenant un
nombre assez considérable d'enp oyés à
l'exploitation de sa nouvelle industrie, qui
dés cet automne lui permettra de remplir
certaines obligations qu'il est sur le point
dle contracter avec les plus forts tabaco-
nistes de Montréal pour une quantité très-
considérable île tabac.

Nous somies aussi heureux de constater
que les cigars fabriqués par M. Sansouci
ne le cèdent en rien qant à la qualité aux
bons cigars fabriqués à l'étranger.

Que M. Sansouci avec le zèle in fatigable
qt'onu lui connait continue à marcher dans
la voie du progrés et la fortune lui sourira.

BUREAU OU REVENU DE L'INTERIEUR
QuEEc, 27 avril 1866T OUTES les licences d'auberge, d'Hôtel

et de magasin pour l'année courante
expireront le 30 avril courant.

Toute personne qui détaillera des liqueurs
spiritueuses ou fermentées après cette date,
sans licence, sera, sur plainte etconviction,
passible d'une amende de $50 ou 3 mois
d'emprisonnement.
Le droit gouvernemental sur les licences

d'auberge dans les limites de la cité sont
de.......................... $41

Sur les licences d'auberge en dehors
des limites...................... 34

Do dans les villes incorporées (tel que
la ville de Lévis)..............$39

Sur les licences pour détailler parS de-
mi chopines de liqueurs spiritueuses
et fermentées, un droit uniforme de. 21

Sur les licences d'encanteur......... 21
Sur les licences pour tables de billard,

pour chaque table............... 51
Sur les manufactures de tabac en lacit6

ou à la campagne................. 25
Sur les brasseurs.................. 60
Sur les distillateurs ................ 100

Ce droit est payable en sus de toute taxe
mdnicipale, imposée par la Corporation de
la cité ou les Conseils de comté ou Conseils
locaux.
La. bière est soumise à un droit d'accise de,

Se par gallon.
Les spiritueux et alcohols, sont soumis à un

droit d'accise de 30 c par gallon.
Tabac commun coupé paie un droit de..5c

par livre.
Tabac en Torquette, cavendish, etc.... 10c

par livre.
Tabac en poudie...........10e par livre.
Les ventes par encan sont soumises à un

droit de I p.c. sur les produits de la vente..
Aucun argent n'est reçu après les heures

de banque.

Bureau du REVENU DE L'INTÉRIEUR,
CA.,Isatss vicToaRA, Rue Saint-Paul,

13 septembre 1866 Québec.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE,
ENTRE

Québec et les Ports d'en Bas.
Le Steamship en fer à hélice supérieur,

LADYZ H-EAD,
A. MARMEN, Maître.

AISSER.A le QUAI ATKINSON, our
PICTOU, la NOUVELLE ECOSSE,

MARDI, le 2 OCTOBRE 1866,à QUATRE
heures P. M. arrétant en allant et en reve-
nant, aux Ports ci-dessus:
BASSIN DE GASPE,

PERCÉ,
PASPÉBIAC,

DALHOUSIE,
MIRAMICH I,

SHÉDIACet
PICTOU.

Tout le bagage au risque des proprié-
taires.

Le pas.age payé et des lits obtenus au
Bureau.

Ou ne recevra pas de fret après 2 heures
P. M., le jour du départ.

Pour le fret et le passage s'adresser à
F. BUTEAU, Agent,

Quai Atkinson, rue St. Jacques, Québec.

~~' (No. 23.)



GAZETTE DES CAMPAGNES

AMERICAN

IGRFIC [LT[RIST
JOURNAL AGRICOLE

Le plus utile et le plus complet qu'il soit
possible de se procurer, publié en langue
anglaise, à Vew- York.

Les entreprenants propriétaires de l'Anie-
rican Agriculturist offrent gratuitement les
Numéros de ce jouirual qt'il devront pn-
blier en octobre, novembre et décembre
prochain, aux personnes qui voudront bien
souscrire a ce journal à dater du 1er janvier
prochain, et envoyer le prix de la souscrip-
tion, ,qui est de sept chelrns et demi par
annn ee, dans le mois de septembre courant.

Nous invitons les cultivateurs qui lisent
l'anglais à saisir cette bonne occasion. Ce
serait un moyen pour plusieurs, tout en ac-
qnérant des connaissances agricoles, de
s'approfondir dans la langue anglaise par
ta lecture le cet intéressant journal qui pa-I
raît une fois par mois.

Ce journal est approprié à toutes les
classes de lecteurs des villes et des cam-
pagnes. Chaque numéro contient 32 à 44a uarto de m t*. ; tA

MOULIN A COUDRE AISES DE DURANL
DE FR lTres-grosses.

A l'usage des familles.
L AGENCE pour la vente de ces mon-

lins donne un profit net d $10.00 -
$15.00 par jour !!!

Plusieurs personnes trouveraient le l'em- 4

fIme pour la vente le monlins à condre, b
sge des familles, la plus grande inven-!

tion de notre siècle par ses nouvelles amé-
liorations. Avec ce moulin on peut ourler,
rabattre lot coutures, border, cordoiner,
piquer et broder de la manière la plus par-
faite et la plus régulière. Aucune famille N OUVELLE variété, très productive et
ne devrait se priver <le ce moulin sais ri- recommandable pour les marché'.
vaux, par la qualité et le prix. . Elle dépasse de beaucoup cellès qni o:u

Ce moulin sera envoyé à ceux qi feront été offerte.« jusqu'à présent sur les princi-
parvenir au soussigné propriétaire, S15.00 paux marchés d'Europe et des Enits-Unci..
dans une lettre enrégistrée. Des chieulaires donnant une entière de-

Les soussignés paieront dix à quinze eriptiot de cette qualité remarquable tic
piastres par jour, b ceux qui agiront comme fraises. le prix de ces plants et une liste
agents pour la vento de ces moulins à des fruits que contient l'immense pépinièt.
coudre, ou soixante-et-quinze piastres par f du soussigné, pourront être adressé -â tob .
mois, dépenses payées. ceux qui en, feront la demande.

Pour renscignemenîtssýadresser, par lettre Q. Les envois de plants se font depui.,
affranchie, au soussigné le 15 août. Que les intéressés s'empressent

GATES & Co., d'en faire la commande.
No. 14, King Street East, S'adresser à

15 septembre 1866. Toronto, C. W. FRANCIS BRILL.
-- 23 juillet 1866. Newark, Au Jersey.

amusantesetinstructives; et est rempli e l TERRE A VENDRE
nombreuses gravures, tels que modèles 1
l'instruments aratoires les plus nouveaux, -TNE manifique terre, dans la paroisse
plans de naisons, modèles <le divisions de J de St.LOI, comté de Témiscouata,
jardins, etc. Ces gravures à elles seules, contenant quatre arpents de front sur qua-
valent deux fois le prix de l'abonnement. rante-deux île profondeur, . avec maison,
Le coût de ces gravures pour le volume de étable et grange. Cette terre n'est qu'à 40
l'année courante s'est élevé a la somme de arpents de 'Egrise.
$S,000. Conditions te paiement très-libérales.

Tout le soin possible est apporté à la par- S'adresser à M. le Curé du lieu,
uic agcole de ce journal e qui en fait J. C. G. GAUDIN, Pire.
lin guide sûr pour le cultivateur._____________________________

Ceux qui désirent s'abonner pourront
faire parvenir le prix le leur souscription
(s1,50) au propriétaire de la Gazette des
Campagnes à Ste. Anne, ou s'adresser di-
rectement au sonssigné,

ORANGE JUDD & Co.,
11 Park Row, Nev-Ynrk City.

15 septembre 1866.

E. BAZARETTI,
MARCHAND DE TABAC -

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roch,

QUEBEC,IMPORTATEUR de Tabac en feuilles,
en torquettes et en poudre-Allumettes

-Pipes en bois et plates -Tabatières, etc.
Aussi, Parfumeries, telles que huiles,

.raisses, etc.-Brosses, peignies, savons,-
Un gland assortiment de papier à écrire
cartes, chàpe lets, croix, livres de prières,
etc. A vendre à bon marché.

MARCIIANDI - EPICIER.
f E soucssigne a l'honneur d'informer le
L.i public. qu'ayant un assortiment consi-

dérable d'Epicuines fraîches, de Vins et
Liqueurs de lotes sortes, est prêt à satis-
faire toutes cnmmandes qui pourraient lui
être faites par écrit ou autremet. Il en
fera l'expédition, par le Grand Tronc ou
les Bateaux-à-vapeur, sous le plus court
délai.

JOSEPH LACHANCE,
No. 3, rue Sous-le-Fort et No 3, sur

l'ancien marché, B.-V., Québec.

J. B. C. I-EBERT,
ET

Notaires et Agents,
O NT transporté leur bureau dans l'an-

ciente maison occupée par Chs. M.
DeFoy, écr, No 15, rue. St-Joseph, Haute-
Ville, Québec.

GRAN-DE REDUCTIO'N
SUR LEs

Marchandises de Oton I
Colons noureau.v venant d'être reçus et of-

ferts aue tau.x de la baisse actuelle en
Angleterre.

CHEZ

MONTMINY ET BRUIVET,
SAINT-ROCBH, QUEBEC.

M ONTMINY et BRUNET informent
J.. leurs pratiques et le publie qu'ils

viennent de recevoir par les derniers stea-
mers d'Europe .une grande quantité de Co-
ton de toute espèce acheté pendant la baisse
énorme qui a eu lieu sur ces effets sur les
marchés anglais dans le cours du mois dfer-
nier, les acheteurs trouveront les prix -bien
bas, et-la qualité des effets bien meillenre
que par le passé. Ces effets consistent en
Stirtig, Coton îles Indes, Coton Jaune,
Coton double largeur pour drap de lit, jaune
et blanc, Indiennes, Colon filé blanc et
bleu, Couvre-pieds blanc et de couleurs; et
beaucoup d'autres espèces de coton.

- AUSSI -

Une caisse do toile fine en coupons de
qualité supérieure et à bas prix.

-DE PLUS -
Un grand-lot d'étoffes àk-Robes offert a 25.

p. 100 de réduction sur les. prix du prin-
temps..

15 août 1866.

IMONTMINY et. BRUNET,
Saint-Roch-, .Québec.
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RUCHES ET ABEILLES.
l.e .sossigné, qui ~s'e.st livré depuis un

-rand nombre d'années à la culture des
:.eil, a fait dos.expérieices complétes
>ur les diverses méthodes recommandées
;dinsi qu'e sur tonteà les Ruches perfection-
nées offertes depuis quelque temps au pn-

[Jc.
A la demande de plusieurs amateur,; et

eultivateurs, il a entrepris dle faire manufac-
tiurer les Ruches que lui semblent les mieux
:la1ptées à notre climat et <ont il peut sans
h esitation recommander l'usage.

On peunt se procurer chez lui nous un
court avis les ruches suivantes:

La Ruche de l'Amateur;
l'a Bois et en Paille combinées et Cadres
mobiles; la seule qui permette à l'homme
instrnit dle cultiver les abeilles avec sys-
lêue.-Prix : $5.00.

LA RUCIE DE LA FERMIERE CA-
N.A)IENNE, <le Bois et do Paille cunbi-
tes île l'invention du soussigné, la seule
;.laptée à notre climat qui puisse étrP con-

tuite facilement par la femme du cultiva-
ietir.-Prîx : $2.50.

BOITES-A-MIEL qui se vendent sur le
marché,au même prix que le miel ; dessus
et dess.ous ei bois, côrés en verre,- La doz.
s1.60.

Ponr plus amples renseignements, -s'a-
Jresser par lettre ou personnellement a

TIIOS. VALIQUET, Apiculteur.
Ferme aux Abeilles, à- St. Hilaire.

{C Il croit devoir mettre en garde contre
les nombreuses Iarclendues améliorations
offertes par des spéculateurs ambulants.

.11. ELANGER & GARIEPY

O\N'T l'honneur* d'annoncer au public, et
aux membres dul Clergé en particulier,

qi'ayant agrandi de beaucoup,.tenr établis-
einit, ils ont en même temps importé, et

reçoivent chaque jour d'Europe quantité
.l'objets nouveaux dans leur branche de
-.commerce consistant en Services de table
vi argent-Contelleri.e de Rodgers-Usten-
,ils de mènage - Quincaillerie, ele.

Un nouveau choix le Lustres à: Gaz, n
Ul'-uile de Charbon, particuliérement pour
l'usage et l'ornement (les Eglises.

Ces Messieurs ayant pris (les arrange-
lients expres avec les principales maisons

'le commerce d'Angleterre, otrrent d'impor-
ter al commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs' trouveront chez eux ler
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 94, rue La fabrique, à l'enseigne
du Gros Marteau.

NOUVELLES MARCHANDISES.
RANDE variété d'Etoffes à Robes de
printemps et d'été, Soie de couleurs

pour Robes.. Etoffes à Jupons, Nouveaux
Parasols, Cols et Manchettes (nouveauté),
Ceintures et Fichus pour dames, Echarpes,
Châles, Plumes, Garnitures de chapeaux.N OUVEAUX Tweeds de printemps et

d'été, Casimires de couleurs, Casi-
mires et Draps noirs, Nouveaux tissus lé-
gerset de fantaisie pour chemises, Cra-
vatte, Echarpes pour messieurs, Chemises
en Toile, etc., Vêtements de dessous, etc.

OILE Cirée anglaise pour paquets,
Toile Cirée pour tables, Toile cirée de

couleur, Toile en caoutchouc pour voitures.
H'IfAPEAUX de satin, (importation fran-

UIçaise), Chapeaux de satin de Londres,
Chapeaux en mérinos, Chapeaux de feutre,
grande variété, Chapeaux de paille, etc.,
pour dames, Chapeaux de paille pour mes-
sieurs, Chapeaux pour enfants.

En vente chez
HAMEL et FRÈRES,

1er juin 1866. Québec, Rue Sous-le-Fort.

HORLOGER ET BIJOUTIER·
Québec, No., 27, rue St. Jean

en dedans des murs

NFORME les cultivateurs qu'il a toujours
en mains un assortiment considérable

(te biiouteries, telles que montres en or de
tons genres, montres d'argent, chainés en
or pour Dames et "essieurs, boucles d'o-
reilles, bagnes et joncs pour mariage de
meilleure qualité, bracelets en or et en jet,
boutons (le chemise de toutes sortes, épin-
glettes et boucles d'oreilles en jet, argente-
rie de tontes sortes, telles que cuilléres,
fourchettes, plats à pain, plats à biscuits,
huilliers, etc., etc.

Aussi : horloges de tous patrons et de
tous les goûts, ent bronze, imitation de pa-
pier maché, fer, acajou, etc. Sacs de vo-
yage, porte-manteaux en maroquin, lu-
nettes d'opéra, et un grand nombre d'objets
de fantaisie trop longs à énumérer.

Les montres, horioges et bijouteries se-
ront réparées avec soin et exécutées sous
le plus court délai.

Tous articles à être réparés dans cet éta-
blissement sont placés dans un co§'re à 'é-
preuve du feu et des voleurs.

On petit aussi se- procurer une variété e
considérable du fera d'artifices de toutes
espèces et <le tous prix.

15 août 1866.6

'T. 1p. GENDRON, BR ONE DE SCHRADER,
archand-lorloger, Importé <le la maison Vilmorin, Antlrieux

No, 9.Rue St. Jean, Qu6be0, et Cie., de•Paris, par le 'propriétaire de
TNFORM.E le public que les MONTRES la Gazetle-des Campagnes.

et BJOUX.qui' lui seront cotfiés pour On peut se procurer à l'imprimerie-de
être réparéè seront mis dans'un cofire en la Gazette des Camfiognes'de lagraine de
fer à P'éprenvediU:fe . Brome de Sch&rader.

MARCHAN DISES SECIÉS
.A BON MARCHÉ

Quatre douzaines de Châles noirs à deti-
telle, nouveaux patrons, depuis Ils. 3d.
et au-dessus,

Nouveau Barége français pour Mantilles,
couleur blanche et autres couleurs.

Mousselines Françaises
De tous les genres et de toutes les couleurs,depuis 10d. et au-dessus.
Les Gants de Chevreau bien connus le a

fabrique de Jouin.

Patrons de Robes nouveaux
Oferts en vente beaucoup au-dessous de

leur valeur.
Soies noires et de couleurs, offertes aux

mêmes prix qu'avant la hausse.

Tweeds ! Tweeds !
Un lot nouveau offert à 2s. 9d. et 3s. 3d.

valant 3s. 9d.
Un lot de la même étoffe achetée (une

chance) <e toutes les couleurs et de tous
les patrons, Is. 3d. par verge, valant
2s. 3d.

Vétements de dessous, etc.
Camisoles et Caleçons, depuis 2s. 4ýd. et

au-dessus,
Chemises blanches faites à la maison,
Faux-Cols en papier, Cravates et Chemises

en Flanelle faites à la maison.
LÉGER et RINFRET

No. 4 rue St. Jean, Haute- Ville
ler septembre, 1866. Québec.

f. ý A. ST. LAURENT
IMPORTATEUR DE QUlNCAILLERIE

lo. 6, rue etfaubourg St. Jean

F. A. St. L. a constamment en
mains :

Ferronneries dle tous genres; Ferrures de
naisons, Outils pour les ouvrierr., Glaces
le miroirs, Conieurs sèches et à -l'huile,
Vitres, Mastic, Huile po*Ùr pein'tiire, Piri-
eaux, Brosses, Ferblanc, Tole, Pistolets,
Fusils; Poudre, Plorrib, Capsules, etc.

Les Cultivateurs -trouveront· aussi- à ce
nagasin un assortiment complet d'instru-
nents pour l'agriculture.
gC- A vendre 'en'gros et en détail..o

N. GAUTHI3IER•
NOTAIRE, .

IENT son Bureau .à MONTMAGNY,.
près dePgse.

14 avnil 1866.
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1£3G0
Le Soleil entre au Sa.tittaire le 22 à 11 heures 58 minutes (lit matin.

Nouvelle lune, le. 7 à 5 heures 40 mitutes duir matin.
Premier quartier, le 15 - 9 heures 22 minutes du matin.
Pleine litte, le 22 à 5 heure.s 30 minutes lu matin.
Dernier quartier, le 28 à 10 heures 20 minutes lu soir.

SEMAINE. FETES iELIIEUSES. r.. FTC. SOL.

Jeudi I b TOUSSA INT, d'obligation. Eyrie roy. Après les Il Vêpres6 59-5 1
de la fête, Vêpres dles morts, avec antiennes doublée.

Vendredi 2n Commémoration des Morts. Absoute. 7 1.4 59
Samedi 3 ib De l'octuve. 7 3.1 57
DIMIAN. 4 b XXIV nip. Pent. S. Charles, évêque. Kyrie des d bles. Aux 7 4 4 56

11 Vép. mém. du dim. (IV ap. l'Epiph.) et de l'oct.
Lundi 5tb1 . 7 '54 55
Mardi 6 lb De l'octave. 7 7 4 53
Mercredi 7 tb J 7 84 52
Jeudi 1 8 b Octave dc'la Toussaint. . 7 94 51
Vendredi 9 b Dédicace de la Basilique du S. Sauveur. 7 11.4 49
Samedi 10 b S. André Avcllin,conf. 7 124 48
DIMAN.' I b XXV ap. Peut. S. Martin, év. Kyrie des dbles. Aux Il:7 134 47

Vôp. (Ant. prop.), mém. du dirr. ' .cp. l'Epiph.), et du
Lundi. IlJ†r S. Martm. pape et mart. tsuiv. Salut 7 154 45
Mardi 13 b S. Stan isaý iutka, conf. 7 164 44
Mercredi 14 tb .-. Didce, conf. 7 174 43
Jeudi 15 b Ste. Gertrude, vierge. 7 194 41
Vendredi 16 lvr De la ferie. 7 214 39
Samedi 17 fb S. Grégoire Taiimaturge, évêque. 7 224 38
DIMAN. 18 b XXVI ap. l'ent. Dédicace des Basil. de SS. Pierre et Paul.7 23 4 37

Kyric des dbles. Vêp. à cap. du suiv. mém. de la Dédic.,
du VI dims. ap. l'Ep. et d'un mart.

Lundi 19 b Sie. Elizabeth, reine de Hongrie, veuve. 7 244 36
Mardi 20 b S. Félhx tic Valois, cotnf 7 264 34
Mercredijel b Présentation de la Ste Vierge. 7 274 33
Jeudi 22 r Ste. Cécile. vge. et mart. 7 28 4 32
Vendredi23 r S. Clémgenlt, pape et mart. 7 2914 31
Samedi 21 b S. Jeani de la Croix, conf. 7 304 30
DIMAN.25 r XXVII et dern. ap. Pent. Ste. Catherine, vae. et martyre. 7 314 29

Kyrie des dbles. Aux Il Vêp. mém. du 3XIV dim. ap.Petit. et du suiv.
Lundi 26' r S. Pierre d'Alexandrie, év. et mart. 7 3-4 98
Mardi tvr De laférie. 7 334 27
Mercredi r S. Irénée et ses comp. mart. 7 34 4 26
Jeudi 291tvI De la Vigile. 7 35.4 25
Vendredi 31 r S. André, apôtre. 7 364 24

Temrpérature. - Du 1er au 7, plusi'eurs averses - Dut 8 au 15, pluie d'un jour à l'autre
- Du 16 au 22,' temps froid avec soit neige ou pluie - Du 23 au 28, froid avec neig.
- Dnt 29 ain 7 décembre, beau et très froid. -Petit Ali;wanacht du B.-C.

L'ABONNEMENT A LA GAZETTE DES CAMPAGNES
Les abonnements datent du 1er de Novembre et du 1er de

M\lai. Les avis pour discontinuation doivent être adressés à ce
Bureau, par écrit, UN MoiS avant l'expiration de l'abonnement.
Les arrérages, s'il y en a, doivent alors être payés. Ceux qui
refuseront la Gazette des Campagnes au Bureau de Poste sans
avoir payé leur arrérages seront sensés continuer l'abonnement
jusqu'à parfait paiement.

FIRMIN I. PROULX,
Propriétaire-Gérant.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARs

De la Pointe à la Rivière-d u-Loup.

STATOS.

POINTE LEVI ... .
ladlow .............
Chandière Juniction ...
St Jean Chtrysostôme..
St Heuri ...........
St Charles ...........
St M ichel ...........
St Valier ... ........
St François ocu Berthier.
St Pierre......... ....
ST TIIOMAS ........
Cap St Ignace........
L'Anse a Gile ........
L'[SLET .........
Trois Saumons .....
St Jean Port Joli......
Elr'm Road...........
St och .............
STE ANNE .........
Rivière Ouelle........
St Denis ............
ST PASCAL .......
Ste Hélène ..........
St André ............
St Alexandre ........
Chemin dlu Lac.......
RIVIERE-DU- LOUP..

Aller. Retour.

10-00 A 3-5.5r,
10-10 - 3-45
10-30 3-22
10-43 3-07
11 -0 2-50
11-26 :2-25
11-45 1-50
11-58 1-37
1'2-15 P MI 1l-18
12-30 1-05
12-48 12-48

1-10 '12-08
1-20 I1-5S.ur
1-33 11-46
1-50 11-31
2-03 111-21
2-20 11-04 .
2-32 10-51
2-46 10.38
3-09 110-15
3-29 9-5G
3-46 9-39
4-03 9-22
4-23 9-02
4-33 8-52
4-13 -39
5-03 8-819
5-23 8-00

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gératnt-

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

DEMENAGEMENT.

F. O. ~VALRAND
DEPOT D 'HUILE DE CiLAnDON ET DE LAMPES.

A transporté son établissement au No. 6.
Côte le la Basse-Ville, Québec, deux

portes plus bas que l'ancien pot-te.
Il vient de recevoir un bien grand assor-

timent le lampes de toutes espèces, Lan-
ternes, Fainanx brûlant l'huile de charbon
sans cheminée, aussi globes, cheminées,
mèches, brosses, Abas-jour et tout ce qu'il
y a de plus nouveau dans ce genre df'ar-
ticles. Le tout à des prix très-modérés pour
argent comptant.

-AUSSI: -

2 00 Gallons d'huile de charbon mar-
qué Parsan No. 1.7 0 Gallons d'huile de charbon mar-

7,'+0qué Liverpool 1ère qualité.

2 580 Gallons d'huile de charbon mar-
qué Ceder Creek lère qualité.

A vendre en gros et en détail.


